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« Tout est langage ne veut pas affirmer qu’il faut tout dire à l’enfant mais sim-
plement rappeler que l’être humain est un être de langage et que ce langage
exprime son désir inextinguible de rencontrer un autre, semblable ou différent de
lui et d’établir avec cet autre une communication ; ce désir est inconscient plus que
conscient. »

Cette parole de F. Dolto 1, grande pionnière en matière d’idée créative pour
mettre la psychanalyse au service du social, se veut être une idée introductive de
nos propos mais elle est aussi un hommage à une psychanalyste de talent.

Si les « Pâtes au beurre 2 » ne se revendiquent pas de la lignée de F. Dolto (et
nous nous en expliquerons), nous restons attachés à ses travaux et son enseigne-
ment que nous avons exploités, dans notre association, sur notre lieu d’accueil,
dans un souci de « faire autrement » et de nous adapter à l’évolution de la famille.

Le concept « Pâtes au beurre »

Aux « Pâtes au beurre », l’accueil autour de la médiation orale et alimentaire
(manger des pâtes, prendre un café, une collation) agit comme un support réel
mais aussi symbolique de la restauration psychique. Car en venant aux « Pâtes au
beurre », le parent vient aussi s’exposer dans sa part de parentalité qu’il éprouve
souvent de manière douloureuse. C’est en effet à partir de la médiation alimen-
taire, qui touche au besoin humain le plus fondamental que s’instaure, se restaure,

Cliniques, pratiques

« C’est dans la cuisine qu’on en parle »
« Les Pâtes au beurre » : un lieu d’accueil parents-enfants

Isabelle Allard, Sophie Marinopoulos

Isabelle Allard, psychomotricienne, Sophie Marinopoulos, psychologue.

1. F. Dolto, Tout est langage, Paris, Vertiges Carrere, 1987.
2. Association soutenue par la DASS (subvention REAAP) de Loire-Atlantique et la mairie de Nantes.
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le lien à la parole et à l’autre. Se restaurer aux « Pâtes au beurre », c’est se nourrir
d’une parole qui prend corps et sens.

C’est donc « dans la cuisine qu’on en parle », dans le cadre symbolique et
familier où se nourrit la rencontre et où se déroule le passage, qui n’est pas si
simple, de la subjectivité éprouvée du parent au partageable avec d’autres parents.

Notre filiation de pensée (dans ce dispositif des « Pâtes au beurre ») se réfère
donc à la psychanalyse, et s’inspire largement des intuitions de Selma Fraiberg 3 et
de son projet de développement infantile, mis en place en 1980 dans le Michigan.
Selma Fraiberg, assistante sociale de formation, puis psychothérapeute et psycha-
nalyste a su, dans son approche particulièrement novatrice, intégrer les concepts
psychanalytiques au travail social.

Ce projet s’applique aux familles en situation de grande précarité psychique
et n’étant pas en mesure de consulter. Il s’agit de soutien à domicile, la plupart du
temps dans la cuisine, sous la forme de guidance développementale ou de théra-
pies mère-enfant, consistant à nourrir les relations précoces d’attachement et à
développer la fonction protectrice des parents (ceci visant à prévenir ou inter-
rompre les enchaînements conduisant à la négligence ou à la maltraitance).

Pour Selma Fraiberg, prendre soin de l’enfant, c’est d’abord soigner la paren-
talité, à partir des effets d’une certaine empathie que le parent a pu transférer sur
lui-même, pour sa propre partie infantile en souffrance. Il y a donc restauration là
où le parent se sent entendu dans cette partie souffrante, et là où il se voit requa-
lifié dans sa fonction parentale. Pour Selma Fraiberg, le processus de parentalité
commence quand l’empathie reçue peut se développer à l’égard de l’enfant réel
(quand l’identification parentale aux besoins de l’enfant permet d’y répondre de
manière appropriée).

Aux « Pâtes au beurre », nous avons retenu de Selma Fraiberg les notions
d’étayage et de développement des compétences parentales, au travers de l’empa-
thie mais aussi de la fonction contenante.

Notre positionnement d’accueillant s’appuie également sur les concepts issus
des travaux des psychanalystes de l’école anglaise (Winnicott, Bick, Bion) autour
de la genèse des liens précoces et du nourrissage (ce n’est pas un hasard !). C’est
bien au cours des premières expériences de nourrissage que le bébé intériorise la
fonction contenante de sa mère (qui en lui donnant un contenant de pensée, lui
permettra de transformer et donner sens à ses émotions). La fonction contenante,
au sens de Bion 4, est donc de rendre psychique et pensé ce qui ne l’était pas ; c’est-
à-dire, à notre niveau, de restaurer les parents dans leur capacité de penser (à dis-
tance de tout modèle parental normatif et disqualifiant et en contact avec les
ressources singulières de leur parentalité en devenir). Ainsi, pour les parents,
il s’agit d’être à même de signifier la singularité de leur parentalité, au travers 
du cheminement de la parole échangée, de la parole autre qui vient faire tiers et
signifier.

Nous parlons avec des parents, nous parlons avec des enfants, des familles
entières, parfois des bébés. Qu’importe l’âge de celui avec qui nous partageons ces
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3. S. Fraiberg, Fantômes dans la chambre d’enfants, Paris, PUF, 1989.
4. W.R. Bion, Aux sources de l’expérience, Paris, PUF, coll. « Bibliothèque de psychanalyse », 1re édition, 1979.
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paroles, car nous avons gardé l’idée novatrice de F. Dolto selon laquelle la parole
adressée à l’enfant ou à tout sujet n’avait pas une fonction purement informative
mais une fonction venant signifier le désir de communiquer. Pour notre part, cette
fonction est narrative, elle fait naître le sujet à la parole et l’inscrit dans une his-
toire. Pour le bébé en particulier, il ne s’agit pas de lui dire tout et n’importe quoi,
mais de le toucher dans son corps.

Un corps qui n’est pas seulement chair, mais un corps qui reçoit, qui véhicule
des sensations. Quand on parle à l’enfant, derrière les mots se tissent des liens faits
de sensations vécues, qui s’impriment et se métabolisent en émotions. Ces émo-
tions qui tendent le corps, le font vibrer, sont des rencontres charnelles et symbo-
liques. Le bébé partage alors son monde en deux pôles faits de plaisir et déplaisir,
de bonnes et mauvaises sensations, agréables et désagréables. Ce monde reçu par
le bébé va se complexifier et se relier à une voix, un moment, une situation, un
acte ; acte relié à un autre que soi auquel le bébé va répondre, il va réagir. Ses
propres mouvements vont « faire parler l’autre ».

Encore privé de mots, mais pas du désir de communiquer le petit homme va
signifier, c’est-à-dire communiquer sur un mode symbolique, par son agir, obser-
vant alors avec avidité la bouche de ses parents, dans l’attente d’un mot, ou plus
exactement de l’émotion que le mot révélera. Par la suite, lui-même se risquera au
mot et attendra l’effet de celui-ci sur l’autre. Toute la construction de la relation
de l’enfant avec son parent sera traversée de cette double expérience : le mot et
l’émotion qui s’y relie. Une communication verbale et puis une autre qui s’y
attache ; véritable ballet de liens complexes.

L’effet sur l’autre… illustrons-le avec cet enfant venu nous voir aux « Pâtes au
beurre » avec sa mère. Il est en âge de parler, mais il jargonne en nous regardant,
phrases incompréhensibles, inaudibles, quand soudain nous entendons : « Il vous
dit que la voiture est rouge »… impeccable traduction maternelle. Sous l’œil
enchanté et victorieux de Costa qui se dandine en jubilant face à ce tour de force
de posséder si pleinement sa mère et d’exhiber ainsi cette possession dans un lan-
gage que seuls eux deux peuvent partager (victoire renforcée par l’émotion qu’il a
provoquée chez l’accueillant et que Costa n’a pas manqué de capter).

En nous voyant avec sa mère aux « Pâtes au beurre » échanger, partager
autour d’une table de cuisine, Costa peut choisir d’être là, ou à côté ou dans une
autre pièce. Sa « mère traductrice » le quittera un peu des yeux, elle se lassera peut-
être d’être interrompue, elle exprimera peut-être à son enfant son impatience, son
besoin de s’adresser à un autre que lui, elle lui signifiera une émotion, un besoin
d’espace, d’un autre… Elle se nourrira, se restaurera non seulement de nourriture
qui est notre support, notre médiation, mais surtout de cet autre qui vient faire
tiers. Cet autre est un ensemble : un lieu, un temps, des accueillants, des parents,
des enfants, des paroles qui cheminent et qui veulent dire et transmettre.

Nous défendons l’idée que la médiation alimentaire proposée aux « Pâtes au
beurre » fonctionne comme un équivalent symbolique de la restauration psy-
chique. La notion freudienne d’étayage se greffe sur l’oralité ; notion de « holding
oral » ou « nourricier » qui vient ouvrir la relation aux parents en renforçant la
fonction d’empathie et d’attention contenante de l’accueillant.

L’oralité a une place majeure dans la structuration de la vie psychique et dans
la genèse de la relation objectale, car elle associe le corps, le comportement, le
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manque, le plaisir et la mère. La mise en œuvre des processus psychiques d’intro-
jection et d’identification s’étaye sur le modèle corporel de l’acte de nourrissage et
de l’incorporation orale. L’incorporation symbolique de la mère si elle est « suffi-
samment bonne » selon Winnicott 5 permet l’introjection d’un contenant de pen-
sée, donnant sens à l’expérience émotionnelle.

Ce modèle « digestif » est devenu central chez Bion, dans la construction psy-
chique et organisatrice du sujet. L’alternative, prendre en soi ou rejeter, a pour fon-
dement l’expérience « oro-alimentaire », constituée d’une succession d’éprouvés
de satisfaction et de frustration. La fonction de l’oralité qui est une prise en dedans
de soi (de nourriture, de paroles, du monde extérieur) renvoie aux premiers
modes d’attachement à l’autre, sur le versant de la satisfaction des besoins ou sur
le versant d’une expérience plus frustrante. Ainsi le rapport du parent à l’alimen-
taire ou ses attitudes à la situation d’être nourri peuvent être entendues parfois
comme équivalences psychiques.

Telle cette maman venue avec ces deux petites filles âgées de 1 an et de 4 ans,
quittée récemment par son mari, qui ne pouvait rien avaler, ni prendre, ni rece-
voir. Ce sentiment douloureux « d’abandon » lui nouait l’estomac. La plus petite
des filles sur ses genoux était souriante, gaie, et se servait de gâteaux goulûment.
La plus grande, à côté dans le coin dînette, préparait de manière fébrile avec la pâte
à modeler de couleur, une variété de plats de pâtes impressionnante. Au fur et à
mesure que cette maman déposait, « crachait », sa tristesse et son désarroi, la plus
grande venait la nourrir symboliquement, étayée par notre attention contenante,
restaurante. La médiation alimentaire, même si elle opère dans sa fonction sym-
bolique (dans le cadre de notre dispositif) est bien présente. Il ne s’agit pas d’une
relation nourrissante au sens d’être contenante, ni de nourriture « bouchon »,
entravant la circulation de la parole. C’est à partir de cette médiation, qui touche
au besoin fondamental dans la subjectivité de chacun, que s’inscrit la parole et que
se constitue le lien humain.

Plus tard, cette maman a pu incorporer les gâteaux et les mots qui lui étaient
adressés comme de « bons objets ».

Autour de la table le parent peut venir avec sa faim et son engloutissement ou
sa peur d’avaler, sa disposition ou pas à goûter de la nouveauté, à repartir avec la
faim ou apaisé, à éprouver « ses capacités digestives » d’élaboration.

Un jour, une maman accompagne sa fille adolescente de 17 ans. Elle arrive
« dans l’urgence », anxieuse, se plaignant de ne pas avoir eu rapidement, ailleurs,
de rendez-vous pour sa fille. C’est l’heure du dîner et nous sommes en train de
manger le traditionnel plat de pâtes. La jeune fille se met face à nous, sa mère sur
le côté. Elles refusent toutes les deux de partager le plat de pâtes mais la jeune fille
choisit de boire quelque chose avec nous, tandis que sa mère prendra une crème
au chocolat.

Dans cet espace symbolique « cuisine », cette mère, habituée à préparer et
nourrir ses quatre enfants, a pu lâcher prise en s’appuyant sur le couple d’ac-
cueillants, devenu fonction parentale – parents pour elle-même et parents de sa
propre fille – par ce processus de double identification. Elle a ainsi pu déléguer,
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5. D.W. Winnicott, De la pédiatrie à la psychanalyse, Paris, Payot, 1974.
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s’allégeant, et dans un mouvement régressif, elle s’est apaisée dans cet auto-
nourrissage.

Sa fille, libérée de l’anxiété de sa mère, a pu s’affirmer dans sa propre parole,
s’autoriser à « déverser son sac » sans la crainte de détruire sa mère.

Aux « Pâtes au beurre », le parent est nourri pour qu’il puisse nourrir à son
tour, dans cette pensée conceptuelle et symbolique.

Conclusion

La restauration psychique aux « Pâtes au beurre » trouve tout son sens dans
cet espace qui se construit, mûrit et produit du partage qui pourra se faire ensuite
ailleurs, en famille, en consultation, dans d’autres lieux d’accueil. C’est un espace
de pensée, de pause, lieu ou la parole n’est ni conseil, ni jugement, ni savoir figé
seulement du signifiant.

Notre outil de travail est notre psychisme ; notre cadre, la psychanalyse ; notre
allié, la psyché de ceux que nous rencontrons.

Si F. Dolto a créé les maisons vertes il y a vingt-cinq ans, aujourd’hui il faut
poursuivre la création. En effet la famille a changé : 50 % des parents ne vivent pas
avec leurs enfants… à moins que ce ne soient 50 % des enfants qui soient privés
d’un de leurs parents…

Parfois arrive aux « Pâtes au beurre » un père seul pour parler de sa place de
père dans une vie sans son enfant. En se reliant à nous, professionnels de la famille,
ce père ou d’autres parents s’inscrivent par leur parole déposée, dans ce lieu où la
parentalité des autres, parce qu’elle est parlée ici, leur permet d’appartenir au
monde des parents… ceux qui parlent, souffrent, se questionnent, doutent, com-
prenant ou plus exactement s’imprégnant de cet espace qui écoute la part de
parentalité que chacun porte en soi. Parfois écorchée, blessée, perdue, cette parole
déposée s’élabore. Quant à l’enfant, qu’importe son âge ; si la petite enfance est
définie dans la réalité sociale, d’un point de vue psychique elle ne se définit pas
avec les mêmes critères. Il n’y a donc pas d’âge pour venir aux « Pâtes au beurre ».

Alors pourquoi pas en mangeant des pâtes soutenus par des accueillants qui
sauront allier une proximité contenante et une distance nécessaire ?

Cliniques, pratiques : « C’est dans la cuisine qu’on en parle » 79
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Dans l’Abrégé de morale de Jean-Marie Aubert (Paris, Des-
clée, 1987), un auteur plutôt ouvert, on lit : « L’intempérance est
le désir et le plaisir désordonné dans le boire et le manger. Et là
il faut distinguer entre les deux cas. Pour l’alimentation, si dans
un sentiment esthétique elle peut culminer en une forme d’art
(la gastronomie), elle peut devenir le plaisir de chercher une
jouissance vulgaire, qui peut aller jusqu’au péché mortel si elle
cause un sérieux dommage à la santé. »

« Par contre, l’intempérance dans le boire est facilement
plus grave, du fait qu’elle conduit rapidement à la perte de
l’usage de la raison… À côté de l’alcoolisme qui reste un grave
fléau, souvent sous-estimé, il a l’intempérance dans l’usage
d’autres toxiques, narcotiques, drogues et tabagisme… » 
(J.-M. Aubert, p. 156 s.).
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